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Rendons Nous Justice A l’orphelinat de coloni
sation du Lac Sergent

Visite de M. Léo Brown, лг- 
pert du guHvcrnimen t.^Une 
bonne œuvre.—U u magnifi
que domaine.

Université du Col- 
'lege St-Joseph

)

LA BANQUE PROVINCIALE/
3a* -l'i

Dans quelques mois nous aurons notre convention na
tionale. Ce sera un spectacle inouï, un triomphe éclatant,’que 
cette réunion des Acadiens au lien même d’où ils étaient 

force brutale qui a peu de parallèle 
dans l’histoire. Notre vitalité fait l’admiration de ceux-là mê
me qui, fidèles héritiers de l’esprit étroit et fanatique des 
Lawrence et des Winslow; regrettent qtiè notre destruction 
n’est pas été plus complète. C’est le triomphe de la justice 
sur l’oppression et la tyranie. і

Nous avons, comme peuple ressucité, ua devoir à rem- 
plir pour faire éclater d’avantage ce triomphe du droit et de 
la justice. La Providence a manifestement recompensé la fi
délité acadienne et il nous incombe le devoir de faire 
tir cette protection dans tout son éclat.

Le fécertsement de la population commencera le premier 
de juin. Les chiffres qui setdht recueillis alors seront officiels 
pendant les dirt années qui vont suivre. A nous de voir que 
fiotre poptilation soit bien enregistrée. A nous de voir que 
l’on nous place bien au noritre de ceux qui constituent ici 
la belle race française. Dans les ceptres mixtes, celà ëst de 
prime importance. Il est bien reconnu que le recensement de 
1911, sous ce rapport ne nous a pas donné justice, mais 
c est nous que nous devons blâmer. Ne comptons pas sur les 
autres^ pour nous donner justice. Voyons y nous-mêmeç. 
Quand nous âuroiis â reelamef des droits, quand nous aurons 
des représentants à élir, delà nous sera d'un grand avantage, 
si dans les chiffres officiels, nous n’avons pas un nombre in
férieur à la réalité.

On nous demandera aussi, dans le récensement si "nous 
lire et écrire. Un- trop grand nombre de personnes, 

ignorant l’importance de cette question, bien qu’elles sachent 
lire et écrire un peu répondent qd'elles nê savent ni lire ni 
écrire et faussant la vérité, font porter au reste de leurs com
patriotes le désavantage dans lequel elles se placent. On a 
tant de plaisir dans certains milieux à nous représenter 

—JB£.&&ira9T3fltajjLt-à sous trouyer inférieurs aux autr es .na
tionalités. Soyons justes envers nous-mêmes et envers les nô
tres. II.n’est pas nécessaire d’avoir fait un cours de collège ou 
de pouvoir écrire un livre pour répondre que nous savons li
re et écrire. Signer son nom, c'est écrire et lire en épelant 
ses mots, c’est lire quand même.

Le recensement coûte cher, d’ailleurs, et ce n’est pas 
pour s’amuser que nos gouvernants le font faire. C’est afin 
d’avoir des renseignements exacts sur les conditions du pays 
et il est du devoir de tout citoyen de donner les renseigne
ments justes au meilleur de sa connaissance.

Albert Sqrmanv, M. D.

eunement le droit du Gouverne
ment Fédérai de légiférer sur cer 
tains droits communs La nouvelle 
Province conserverait tous les droits 
provinciaux existant avant 1 Union 

M. Soucy demande si nds dépu 
tés ont manqué à leur devoir par 
le passé et il dit que le bien être et 
I intérêt de no» provinces sont nul
lement menacés. M. Soucy ignore 
le fait que notre, province a dimi
nué de beaucoup au point de vue 
économique et au point d'o vue do 
sa population comme preuve des 
dangers économiques qui nous me 
nacent je demanderais à M. Soucy 
de lire la dernière pétition envoyée 
à Ottawa par le Gouvernement Pro
vincial laquelle pétition portait le 
support unanime de l’opposition en 
Chambre. M Soucy prétend que 
pendant cinquante ans les députés 
de la province de Québec “ ne pu
rent pas se trouver d "accord sur au
cune des nombreuses questions qui 
se sont présentées à la Chmnbre 
des communes", «rai# il oublie qu il 
n’est pas necessaire d’obtenir le 
cons ntement de tous les représen 
tants d'une province pour obtenir 

quelconque, il suffit 
d’obtenir l’assentiment de la

(AôTtfRB DE L’ANNÉE ACADÉMIQUE

і5 et 16 JUIN 1921 
PROGRAMME 

15 juin, à 7.45 P. M.

DU CANADA
Siege social : MONTREAL

Capital Paye et Surplus $4.300.000.00 
Actif total, au delà de $40.000.000.00

110 succursales dans les provinces de 
Québec, Ontario, Nouveau-Brunswick et 

file du Prince-Edouard.
ІО—Vous pouvez déposer vos argents toujours remboursables 

à demande et recevoir 3% d’intérêt l’an ; les dits intérêts étant 
capitalises ou payes tous les six mois, le 30 juin et le 31 décem- 
bre de chaque année.

зо—En vertu de règlements particuliers à cette 
banque, les argents confiés à son département d’épar
gne sont contrôlés par un comité de censeurs. Ces mes
sieurs examinent mensuellement les placements laits 
en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux dépo^ 
sauts la plus grande protection possible.

Зо—Pour la commodité de tous, des dépôts de toutes sommes 
depuis ($1.00) un dollar sont acceptés au département d'épargne!

Deux ou plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir 
un compte conjointement. ~
Nous sollicitons respectueusement votre en

couragement et votre patronage 
Succursale à Edmundston :

S
lo. Overture,
2o. Cl Hours bilingue-Discussion :

"Fa ticipation à la politique na
vale tjjte impériale."

Uo-J Doiron. Henri Hébert 
rceau choisi. Orchestre, 
tant : MM. W. Bridgeo, J. 

Floy<| M. MacNeill, Th. M. Nichol. 
Concours bilingue-Discussion : 

heroine de fer nationaux,’’. 
MM Joseph P. Butler, Frank

*■ chassés jadis par une»
M. Léo Brown, surintendant des 

fermes de démonstration, qui a -1er 
Increment visité la noilveile Ecole 
de Colonisation du Lac Sergent, a 
donné nne euirêvuS intéressante 
aux journalistes de Québec.

M. Brown, dont on connaît la 4o 
compétence et les connaissances 
pratiques, a fait un rapport très fa- 60. 
vorable en faveur de la belle œuvra "‘1 
fondée par la Ligue Nationale de 
Colonisation de Québec et que les Gillc 
autorités religieuses ont confiée à 60. Il 
MM. les abbés PhilipponetShaienks 7o. C

Dans une belle vallée des Lau- 
rentides, sut les bords du Lac Ser
gent, M. Brown a vu une quinzai
ne d'enfantf -de 1* à 18 ans, la 
plupart du Refuge Dom Bosco de lo. Ouverture,
Québec, éccupésaux diVer»travaux 2o Ifis 
de la terre sous la direction d'an Aidé 
colon instructeur et d'un Frère agri
culteur. Il a remarqué que les pe
tits colons sont déjà attachés à leur 
nouveau livelier, qu'il paraissent 
heureux et que leur entrain au tra
vail a opéré des résultats très pra
tiques Dans l’espace de deux mois ' Bénédiction <|u Très Saint Sa- 
ces consommateurs sont devenus cremeht. 
des producteurs.

Deux vieilles maisons d’habitant 
servent temporairement d’Orpheli- 
nat Ecoié.

Orchestre

«

MM
Зо.

f

-
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[rceau choisi, «Orchestre.
Wilfrid-L. Lavoie. 

80. Decision des deux débats, Visi
teurs,* te.

mson,

іEU SAUVE LE ROI !
6 juin, à 9 heures, A. M.

Orchestre, 
cours d’adieu, (français,), 
Bourgeois.

Зо. Овсоигя d’adieu, (anglais), Jo
seph É Cahill.
4o. Mjbceau choisi,
5o, rÇplômes, Degrés, Prix Spé
ciaux^

F. H. Bourgoin, gérant local.Orchestre.

EU SAUVE LE ROI !
A. H. LEVASSEUR EDGAR..LEVASSEUR

savons *4
4bant du “TE DEUM".

L’Ignorance
du Français

L'œuvre a. à sa disposition une'

П
coin- belle ferme et plusieurs lots en bois Dais 

debout • ------ --- ^ л— liscwjf
Xle Soleil de Québec nout 

’entrefilet suivant і 
Ottawa, 28—M. A.-B. Copp, dé
puté de Westmoreland, a fait ' 
part à la Chambre hier, du fait І 
qu’on avait ignoré les citoyens de j 
langue française dans la norni- j 
nation des énuméra leurs de la ! 
nomination des énumérait urs de ! * 
la paroisse de Moncton,sN. B.,;1

L. H. LEVASSEUR ENG’R
NEGOCIANTS EN GROS

EPICERIES, FRUITS ET PROVISIONS

Cette première Ecole de Coioui 
sation a toutes les promesses d’une 
œuvre d’avenir. Le gOiivernenie:u 
provincial s'intéresse Uit.i nutaiei 
lement à cette nouvelle LmUmion 
qui.eét une œuvre d'initiative pri
vée, le fruit du dévouement et de 

,1a charité publique.

V
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pour le recensement. |
Sir George Poster a répondu que і RIVIERE DU LOUP STATION QUE.“LE LIVRE DES LIVRES”
le cas serait soumis aux chef 
statisticien du Canada et que si ' 
les circonstances l'exigeaient ou 
nommerait «des é lumératéurs de 
langue frauçahe.
M. Â. B. Copp a fait Mlle 
action en faisant part à la Chain-j! 
bre de ce fait lamentable. Il n'y j 
a aucun doute qu’en ignorant ! 
l’élément français l’on a fait une j 
grande injustice, L'avenir nous ! 
montrera si les circonstances e xi- і

"Nous sommes heureux Je signé" 
"1er, à ceux de nos lecteurs qui ne 
“la connaîtraient pas, eut le anthœ 
"logie critique mensuelle des-nou- 
“veaux ouvrages littéraires, dont 
“chaque numéro, qui contient la 
“CRITIQUE, l’ANALŸSE d im 
“portants EXTRAITS (b xtc et il 
“lustrations) des volumes lécem- 
’ment parus, permet lo d’être ra 

“pidement et bien nu courant des 
“dernières productions ; 2b de faire 
“son choix en connaissance de t au-

!A propos de 
(’Union Maritime Voulez-vous une Maison ?li

V I
à meilleur marché que la brique, 

. meilleur marché que le bois
Tout de suite, il est bon d’atta 

quer ce sujet Ліг tous ses rapports 
Disons en toute sincérité que les 
orangistes ne protagonisent pas 
l’Union Maritime mais que l’idée 
est propagée par d.-s hommes in
fluents qui ont à cœur l’intérêt de 
nas provinces maritimes et qui cher
chent un moyen d’union et de pro
tection contre l’Influence trop gran
de de noe provinces de l’Ouest Que 
pensent nos acadiens de l’Influen
ce de cette union sur nos libertés 
religieuses, nationales et politi
ques 11l serait à peu près impossi
ble par exemple pour le nouveau 
Gouvernement d’Union de légiférer 
me loi scolaire plus dangereuse que 
nqtre loi sco'aire actuelle.

M. Emile Soucy dans son article 
sur l’Union Maritime publié le 5 
mai 1921, nous dit qu'avant d’amen
der notre Constitutiog îl faudrait 
le consentement unanime des par 
tie affectés. Vrai, mais nous pou 
vons facilement demander des'ga
rantis et l'assurance d’une meilleu
re loi scolaire, sans quoi le projet 
ne passerait jamais, sans notre con
sentement L’Union Maritime affec
terait-elle notre représentation 
française à la Chambre du Gouver
nement ; non car le peuple acadien 
élirait le? même nombre de repré
sentants en proportion de sa popu 
lation. Les Français des comtés de 
Digby, Yarmouth, du Cap Breton, 
et de certaines parties de l’isle du 
Prince Edouard qui n’ont pas l'a
vantage d'apprendre leur langue 
profiteraient peut être d’un 
veau régime scolaire.

M. Soucy prétend que le projet 
d'union mantimj est superflue et 
que la confédération a assigné à un 
parlement central le soin de légifé
rer sur let sqjete d'intérêt common. 
L'Union Maritime n’affecterait an-

$

)

іEmployez la pierre en béton coulé, cuite au four. 
Blocs à surface granitée—à double embouveture 
circulaire—n’absorbant aucune humidité.
Le bloc en béton cuit est reconnu de beaucoup 
supérieur à tous les autres. Matériel idéal pour 
construction solide ou lambrissage. La facilité 
et,la rapidité avec laquelle il se pose diminue 
considérablement le coût de la construction. 
Quatre hommes peuvent en une semaine 
truire une maison ordinaire.

Spécialité : Têtes et tablettes de chassis, corniches, 
poteaux artistiques et rampes pour varandah.

Avantage spécial : La compagnie fera des conditions 
exceptionnelles de paiement. Livraison immé
diate. Ne construisez pas sans nous consulter.

geut des énumérateurs fiançais. 
Il serait plus juste Je dire :“Si 
l’ou consentirai a faire justice 
aux acadiens".

і

“se. A. J. L.
“Une telle revue est paiticyhère- 

“rnent utile à notre époque où les 
“livres coûtent si chéri

RECLAMS ANGLAISE
fi

*cons-Robbius, à peine entré dans un 
grand magasin de Londres, aperçut 
une pièce d’or sur le tapis. Il lais
sa négligemment tomber ses gants 
et se baissa pour les ramasser. A 
son grand regret, il constata, eu se 
relevant, que la pièce était fixée au 
tapis.

Manœuvrant avec prudence con
sommée, il fit un petit tour et re
passa au premier endroit, la pièce 
d’or étant toujours là. Cette fois, 
Robbins laisse tomber sou mou
choir, regasda prudemment autoui 
de lui, se baissa ramas-1 son mou- ‘ 
choir. Mais la pièce ue voulut pas j 
venir.

Alors,' pris de colère, il laissa 
tomber sçm chapeau. Au mêmi 
instant, quelqu un lui frapp i su: 
l’épaule. Il se retourna furieux, ei 
vit devant lui un eœployé du ma
gasin qui, d’une voix aimable, lui 
dit :

“Abonnement : France, un an,
‘‘14 fr. ; six mois, 7.50 j trois mois 
“4 fr.—Etranger, un an, 16 fr. ; six 
“mois, 6 50 ; trois mois, 4 50,— Le 
“numéro : France, 1.50 ; Etranger, 
“170.

.

wmm
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“Une augmentation de prix est 
“à craindre.

“Il teste quelques rares collée- 
“lions des 12 premiers numéros pa- 
“rus, qui sont exp-sliés, en France, 
“contré 14 fr. et a і Etiai gué contre 
• 16 fr.

“Adresser la correspondance 
“directeur, M. Gaston Moussé, 3 
“du Marché des Pati isrehus, Paris 
"(Ve).

Si vous voulez bien

r~ 4
ü

- The Edmundston Development Co. 
Edmundston, N. B.
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Les Provinces Maritimes ont 

joint la confédération avec le 
rantie des provinces de l’ouest qu - 

grande partie de leurs piuduits 
seraient transportés par l’Interçp- 
lonial et qq’en cas de crise écono
mique le gouvernement fédéral 
nous protégerait Aujourd’hui la 
Commissiq» des Chemins de Fer 
menace de nous faire payer des 
taux plus hauts, 80)6 des blés de 
l’ouest passent par des ports amé
ricain!) au lieu d’être exportés par 

ports Canadiens, Halifax, St- 
Jean et autres ; N ’est-ce pas grand 
temps de chercher un moyen de 
e unir pour éviter la ruine qui nous 

P. Nom, McLauohun.

le Parc algonquin un lu;a de refuge et de ravisse
ment. Ici l'homme d’affaires fati
gué et sa femme et sa fille aussi 
peuvent sortir en plein air dans 
l’immense espace, enlever les fati
gues de l’esprit, et -sentir le sang 
rouge circuler dans leurs veines en
core une fois, La réserve est an 
commetdes' Hauteurs del’Ontario”, 
à une altitude moyenne de 1700 
pieds andessus du niveau de la mer, 
tandis que quelques nnes des éléva
tions dans le Patc sont de 2000 
pieds au dessus de la mer. Commo
dités splendides à l’hôtel “HIGH
LAND INN”et anx camps de bois 
rond. Pour littérature descriptive 
illustrée, appliquez à n importe ■ 
quel agent du chemin de fer Cana
dien National-Grand Tronc.

est H
4- aut-iii Un pays de fraîcheur et de char- 

inx-, à suiface inégale et couverts de 
fmêts, orné de lacs, entrecoupé de 
-idsseaux, imprégné du parfum des 
pi’is et des balsamiers — voilà le 
Pure Algonquin de l’Ontario, l’our 
1^ santé et pour le sport, aucune ré
gion du continent offre des attrac- 
tionsnaturellessupérieures. Le Parc 
e t-nn terrain vierge, d'une étendue 
d j 2,721 milles carrés,réservée par lé 
g- îvernement de la Province de 
Fi ’ntario comme une forêt et une ré- 
si -ve de chpsM et comme un vaste 
li u d’amusenïents pont le people.

_ Quand les jours étouffants et la 
ci;rieur intense de l’été font de la 
vie des villes un fardeau, le Pare

une rue

' nous en ex 
primer le désir, nous \ ous ferons 
adresser ie LIYRIj DES LIVRES, 
espérant que vous consacrerez, en 
échange, à chacun de ces numéros 
une petite note.

Avec nos remerciements, nous 
voua prions d’agréer, Monsieur et 
Cher Confrère, l’expression de no
tre considération distinguée.

Gaston Moussé.

—Permettez moi, Monsieur, de 
vous recommander la colle-forte de 
la maison. Elle est sans rivale, com
me vous avez pu le voir.

Et Robbins, honteux et confus, 
allongea vingt-cinq cents pour une 
petite bouteilleyde colle qui pouvait 
bien en valoir dinq.
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“Le Madawaska”
menace.

L'Evàngtlinc.
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